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DUBOIS 
DE  CRANCÉ, 

A SES 

C ONCI  TO  YEN  S. 

« PRÈS  avoir 
» été  , fans  savoir 
» pourquoi  , uni- 
» quement  peut-être 
» parce  que  je  n’ai 
» jamais  varié  dans 
» mes  principes  , 
» l’objet  de  mille 
» abfurdes  calom- 
» nies  , je  me  trou- 
» ve,  quoique  mem- 
» bre  de  l’alTem- 
» biée  nationale  , 
» dépouillé  en  ce 


a m o N s 

DUBOIS 

le  Jacobin, 

Se  disant  ami  de  la 
Constitution . 

C’est  furement 
pour  les  fans  cuîo- 
tes  favoris  de  vo- 
tre Club  que  vous 
écrivez,  Mons Du- 
bois ; c’eft  à eux 
que  s’adreffe  votre 
lettre  à vos  conci- 
toyens , (les  con- 
citoyens d’un  Du- 
bois ) elle  attelle 
votre  ignorance  par 
les  no n-fenSj  les 
barbarifmes  dont 
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» moment  d’un  droit 
» inhérent  à ma  qua- 
« lire  de  citoyen  , 
» celui  d’être  garde 
» national  , par  un 
» événement  fort  ex- 
» traordinaire  au- 
» quel  je  n’ai  eu  au- 
cune part:  je  dois 
» à mon  honneur  , 
» & peut  - être  au 
» salut  du  peuple  , 
» d’énoncer  , mes 
» principes  fur  les 
» circonftances  qui 
» ont  accompagné 
» & fuivi  la  démif- 
» fion  de  M.  de  la 
» Fayette. 

déclare  que 
penfe  que  tou- 
h tes  les  loix  ont 
» été  violées.  Paris 
» n’a  pas  dû  voir 


elle  fourmille  ; elle 
attefte  votre  haine 
& celle  de  vos  con- 
frères Jacobins  # 
pour  l’ordre,  & ce- 
lui qui  veut  le 
maintenir  ; elle  at- 
tefte votre  mau- 
vaife  foi  , quand 
vous  alléguez  com- 
me un  danger  pour 
la  liberté , le  retour 
de  la  force  publi- 
que que  vous  re- 
doutez ; elle  attefte 
votre  fottife  en  pre- 
nant un  titre  qui  ne 
vous  a jamais  ap- 
partenu , & que 
vous  déshonoriez 
s’il  vous  étoit  ac- 
quis. 

Ecoutez  , mal- 
heureux Français* 


* fans  une  efpèce 
» de  ftupeur , que 
» le  quart  au  plus 
» de  chaque  batail- 
» Ion  , c ell  - à- 
» dire  , environ  9 
» à ï 0,000  hom- 
» mes , fur  plus  de 
» 1 00^00©  citoyens 
» aéiifs  , ont  juré  , 
» fur  leurs  armes , 
» une  obéijfance 
» fans  bornes  à leur 
» chef , & profcrit 

* de  leur  fein  qui- 
» conque  ne  figne- 
» roit  pas  ce  fer- 

* ment. 

» Je  le  fuis  aufîî, 

» m°i , garde  na- 
» tional  ; je  fuis 
u grenadier  du  ba- 
» tailion  des  Biancs- 
» Manteaux  : j'ai 


î 

(que  Mons  Duboîs 
ofe  nommer  fes  con- 
citoyens ) les  belles 
déclamations  Jaco- 
bites  & les  abfur- 
dités  d'un  vil  & 
ignare  feftateur  de 
lanarchie  ; Voyez 
comment,  à laide 
du  mafque  de  la 
liberté  & du  bien 
public  , il  fouffle 
le  feu  de  la  difcor^ 
de  & de  Tinfur- 
reétion  ; comment 
il  anime  des  foldats 
contre  leur  général 
en  atteftant  je  ne 
fais  quelle  loi  vio- 
lée, comme  fi  , en 
effet , une  forme 
dangereufe  lorfqifq 
faut  agir  , devoir 
être  préférée  au  fa- 
A i 


* cru  que  fidele  au 
» ferment  inimor- 
» tel  que  j’ai  prêté 
» au  jeu  de  paume, 

» je  devrois  offrir  à 
» la  patrie,  & mes 
» moyens  moraux 
v dans  l’assemblée 
» nationale,  & mes 
» forces  phyfiques 
» hors  de  fon  fein  ; 

» & il  y a dix-huit 
» mois  que  je  m’en 
» fais  honneur. 

» J’ai  vu  l’arrêté 
» de  mon  bataillon 
» ainfi  conçu  : 

» Arrêté  unani - 
» me  ment  quen  ad- 
» héraut  à L’arrêté 
» du  petit  Saint- 
» Antoine  , du  jour 
» d’hier  22  avril 

» iJ9  l ) tous 


lut  public.  Ceft  un 
Jacobin  qui  parle 
du  viol  des  loix  , & 
qui  imprime  la  let- 
tre par  l’ordre  des 
Jacobins , criminels 
infra&eurs  de  toutes 
les  loix  & de  toutes 
les  propriétés  ; cer- 
tes , il  faut  être  un 
Dubois , un  Jaco- 
bin , pour  ofer  par- 
le^ le  langage  de 
la  vertu  & de  l’hon- 
neur , quand  on 
commet  tous  les  cri- 
mes , & pour  pré- 
tendre en  impofe* 
à une  nation  toute 
entière. 

De  quelle  calom- 
nie Mo  ns  Dubois 
a-t-il  été  l’objet  ? 
Et  comment  peut- 


» foldats  citoyens , 
►>  & citoyens  fol - 
» dats  qui  compo - 
» /i/zr  /e  bataillon  , 
» renouvelleront  in- 
» viduellement  & 

» par  leurs  fignatu- 
» res , à l'infant  , 

» /<?  ferment  d'être 
» fidèles  à la  na- 
» tion  9 à la  loi  & 
» au  roi  y & d'obéir 
» dans  toutes  les 
» circonftances  à 
» M.  de  la  Fayette , 
» /e  bataillon 
» regarde  toujours 
» commandant  de  la 
n garde  nationale 
» parisienne 9 & au- 
» quel  il  jure  de 
>y  nouveau  un  atta- 
>*  chement  inviola- 
» ble  et  une  con- 
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on  calomnier  un 
Dubois  ? on  fait  fans 
doute  j ( car  un  ja~ 
cobin  a à peu  près 
la  célébrité  d'un 
Defrues  ) qu’il  a 
été  ? comme  il  le 
dit , fidèle  à fies 
principes  , c’eft  - à- 
dire , aux  principes 
de  la  rébellion , du 
brigandage  ; & en 
le  difant  tout  haut 
on  ne  croit  pas  ca- 
lomnier. 

Je  dois  à mon 
honneur , — enten- 
dez-vous * Français* 
Mous  Dubois  parle 
de  fon  honneur  ; le- 
quel entre  vous  fs 
feroit  jamais  douté 
qu’il  eût  de  l’hon- 
neur ? Un  fcélérat 
A 3 
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FIANCE  SANS  BOR- 
» NES  ; de  plus  , 
» que  celui  des  vo- 
» lontaires  et  de  la 
» compagnie  centra - 
v le  , qui  sera  rè- 
>y  fraclaire  à ce  ser- 
» ment  , sera  EX- 
» PULSÉ  DU  BA- 

* TAILLON. 

» Je<léclare  que 
» je  pofterois  plu- 
» tôt  ma  tête  fur 
» l’échaffaud  que  de 
» ligner  jamais  un 
» femblablc  arrêté, 
» Ce  if  est  pas  que  je 
» manque  d’eftime 
» pour  le  général  , 
*>  quoiqu'il  ait  eu 
» tort  ; car  une  fen- 

* tinelle  eft  coupa- 
ble si  elle  quitte  fon 
» poste  avant  d’être 


jacobin  ofer  attef- 
ter  Thonneur  r & 
prononcer  ce  nom 
facré  ; ofer  parler 
au  peuple  de  fon 
falut , lui  qui  l'en- 
traîne , & fe$  infâ- 
mes complices,  dans 
un  abîme  effrayant  ! 
il  faut  convenir 
qu’il  n’y  a qu’un 
Dubois  qui  puiffe 
mentir  avec  autant 
d’impudence  , & 

qu’il  eft  le  plus  vile 
des  impofteurs. 

Voilà  Mons  Du- 
bois qui  fe  dit  le 
défenfeur  des  loix; 
elles  font  violées  f 
s’écrie-t-il.  Il  doit 
fe  connoître  en  vio- 
lation , lui  qui  a par- 
ticipé à la  deftruc~ 


» relevée.  Ce  n’eft 
» pas  que  j'euffeja- 
» mais  eu  la  pen- 
» fée  de  refufer  , 
» fous  les  armes  , 
» l’obéiflance  légi- 
» time  à mes  chefs  : 
» j’ai  fervi  vingt- 
» neuf  ans  avec 
99  honneur;  mais  je 
» fais  fort  bien  dif- 
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» tinguer  en  hom- 
» me  libre  aujour- 
» d’hui  la  fubordina- 
» tion  pdjjlve  d’un 
» foidat  , d’avec  la 
» fubordination  rai- 
» formée  & un  garde 
» national  , car  je 
» ne  veux  pas  rede- 
» venir  efclave. 

» J’ai  donc  con- 
» sidéré  : 

» i°.  Que  M.  de 


tion  de  toutes  celles 
qui  faifoient  la  force 
& la  fplendeur  de 
fa  patrie.  Un  géné~ 
ral  qui , dans  un 
temps  d’anarchie , 
oii  les  jacobins  qui 
ont  perverti  le  peu- 
ple , veulent  encore 
pervertir  la  garde 
nationale  en  qui 
feule  réfide  la  fu- 
reté publique,  exi- 
ge la  foumiffion  de 
fes  foldats  , viole  > 

félon  lui  . les  loix 

* • 

On  voit  bien  que 
Mons  Dubois  efi 
auffi  mauvais  foi- 
dat, que  manda- 
taire infidèle  , & 
légiflateur  ignorant. 

Tant  pis  pour  le 
corps  de  la  garde 


m 
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» la  Fayette  , nom- 
» mé  par  les  fec- 
» lions,  & démis  vo- 
» lontairement  de 
» fa  place,  ne  pou- 
» voit  recevoir  fa 
” reéle£Kon  que  de 
y>  la  confiance  nou- 
» velîement  notifiée 
» par  les  jfeftions  , 

» dans  les  formes 
* légales. 

» 2°-.  Que  lamu- 
» nicipaiité  qui  a 
» ordonné  raffem- 
biée  des  batail- 
» lons,  & que  les  ba- 
» taillons  oui  fe  font 

i. 

» affemblés  , font 
» coupables  de  tranf- 
v greffion  à la  loi , 

» parce  que  les 
» corps  armés  ne 
peuvent  délibérer 


nationale,  fi  le  ja- 
cobin Dubois  en 
fait  partie  ; c’eft  un 
membre  gangrené 
qu’elle  devroit  bien 
vite  abattre  ; & fû~ 
rement  auffi  le  plus 
mauvais,  le  plus 
vilain  grenadier 
quelle  renferme  en 
fon  fçin. 

IL  a prêté  un  fer- 
ment  immortel . " 
Il  eft  connu  que 
des  brigands  ont 
fait , dans  le  jeu 
de  paume  de  Ver- 
failles  , le  ferment 
facrilége  de  détrô- 
ner le  roi , d’ufur 
per  tous  les  pou- 
voirs, de  pilier , de 
ravager  , d’incen- 
dier &c.  . & on 


> que  fur  des  faits 

> particuliers  de  dif- 

> cipline.  Les  fec- 
•>  rions  étant  éta- 

> blies  pour  la  re- 
* préfentation  lé- 
►>  gale  du  peuple  , 

» c’eft  dans  fa  fec- 
» tion  feule  que 
» tout  citoyen  fol- 
» dat  doit  énoncer 
» fon  vœu  , & ja- 
» mais  dans  une  af- 
» femblée  debatail- 
» Ion,  fous Pinfluen- 
» ce  de  fes  chefs. 

» 30.  Que  la  preu- 
» ve  du  danger  de 
» cette  influence  eft 
» l’arrêté  pris  dans 
» deux  bataillons , 
» de  faire  le  fer- 
» ment  , je  ne  dis 
» pas  feulement  d’o- 


rend  à Mons  Du- 
bois  la  juftice  de 
croire  qu’il  n’a  pas 
été  un  des  derniers  5 
mais  ce  que  per- 
fonne  ne  connoît- 
jufqu’ici  , ce  font 
les  moyens  moraux 
du  fleur  Dubois  ; 
tous  ceux  qui  l’ont 
entendu  font  cer- 
tains qu’il  eft  aufli 
coquin  qu’ignorant  * 
tout  le  monde  fe 
doute  que  fes  mo- 
yens phyfiques  font 
de  même  force  que 
fes  moyens  moraux^ 
& qu’ils  feront  aufli 
utiles  à fa  patrie.  • 
Patience  * Mons 
Dubois^  vous  l’y  por- 
terez , j’efpere,  non 
fur  l’échafaud , mais 


» béiffarice  rà  la  loi 
» ( ce  ferment  a été 
» prêté  le  14  juillet, 
» & c’étoit  faire  in- 
» jure  à la  garde 

* nationale  que  de 
♦>  le  renouveller  ) ; 
» mais  de  celui  de 
» confiance  fans  bor- 
» nés  dans  les  or - 

* général  ; 

» arrêté  à la  fois  fer- 
» vile  & inconfti- 

* tuîionnel.  Nul  ci- 
» toyen  français  ne 
» doit  obéiffance 
» qu’à  la  nation  , à 
» la  loi  & au  roi  ; 

» ces  noms  collec- 

\ tifs  & indivifibles 
» aujourd’hui , font 
» tout  le  my  ftere  de 
» notre  conftitutîon; 
» ils  font  qu’un  ci- 


à la  potence , votre 
tête  infâme,  & il 
faut  croire  que 
vous5  n’y  perdrez 
rien  pour  avoir  at- 
tendu. Mais  ce  ne 
fera  pas  pour  avoir 
refufé  une  figna- 
ture  d’obéiflance  à 
votre  général  ; ce 
fera  pour  une  jufte 
punition  de  toutes 
les  infamies  , de 
tous  les  forfaits 
dont  vous  êtes  flétri. 

Notre  Jacobin  a 
fervi  29  ans  avec 
honneur.  — Con- 
noiffez,  Français,  les 
fervices  & l’honneur 
du  fleur  Dubois  ; 
annobli  de  Cham- 
pagne * il  fert  quel- 
que temps  dans  les 


» toyen  libre  peut 
» être  fubordonné 
» fans  crainte  de  la 
» fervitude.  Obéir 
» à fon  chef  lorf- 
» qu’il  commande 
» au  nom  de  la  loi , 

» eft  de  toute  juf- 
» tice  ; car  c’eft 
b obéir  à la  loi  mê- 
» me  c’eft  acquit- 
» ter  fon  ferment , 

» c’eft  exécuter  tout 
b ce  que  Y on  doit  à 
» fa  patrie  & à fa 
» confcience;  mais 
» promettre  à fon 
» chef  une  obéijfance 
b aveugle  , c’eft  fou- 
» 1er  aux  pieds  fes 
» droits  & fa  rai- 
» fon,  c’eft  compro- 
» mettre,  fur  lapa- 
» rôle  d’un  indri 


Moufquetaires  , il 
eft  chafle  de  fon 
corps.  Il  n a jamais 
entendu  tirer  un 
coup*de  fufil  chargé 
à balle  ; il  végète 
des  années  dans  fa 
province  ; il  eft , à 
la  honte  de  fon  can- 
ton, élu  pour  les 
états  - généraux  ; il 
abandonne  fon  roi , 
fe  jette  dans  le  parti 
des  rebelles  , il 
monte  une  couple 
de  fois  à la  tribune , 
pour  dire  que  l’ar- 
mée Françaife  eft 
compofée  de  bri- 
gands , il  fe  fait  ja- 
cobin pour  avoir  fa 
part  du  pillage  & 
de  la  tyrannie , re- 
çoit fans  mot  dire 


» vidu  , la  loi  , la 

» conftitution  & la 
» liberté  publique. 

» Le  roi  n’a  pas  le 
» droit  d’exiger  mê- 
» me  des  troupes  de 
» ligne  un  ferment 
» individuel.  Il  ne 
» commande  qu’au 
» nom  de  la  loi  , & 

» ce  n ejl  qu en  vertu 
i>  de  la  loi  qu’il  peut 
» exiger  l’ obéijj'ance. 
» T elle  eft  l’expref- 
» fion  littérale  de 
» l’immortelle  dé- 
gela ration  des  droits 
» des  nations  5 pro- 
» clamée  par  i’af- 
» femblée  nationale 
» de  France.  Ainfl 
» le  veut  notre  conf- 
» titution  ; c’efi:  ain- 
»Si  que  vingt-quatre 
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les  plus  amères 
apostrophes , digne 
prix  de  fes  coqui. 
neries  ; le  parti  jà- 
cobite  lui  fait  don" 
ner  la  croix  de  Saint 
Louis  ; voilà  les 
fervices  du  fleur 
Dubois  ; voilà  ce 
que  le  jacobin  ap- 
pelle fervir  avec 
honneur  pendant 
29  ans. 

De  quelle  in- 
fluence êtes  - vous 
alarmé , mon  jaco- 
bin , eft-ce  de  celle 
de  l’ordre  ? je  me 
doute  que  cet  état 
de  choies  eft  5 à vos 
yeux  5 très  fervile  9 
très-inconftitution- 
nel.  Vous  aimez 
mieux  , dans  votre 

* 1 ' 


k 
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» millions  de  Fran- 
» çais  l’ont  juré  : 

» faire  un  autre  fer- 
» ment  , c’eft  tra- 
» hir  la  nation  , la 
» loi  & le  roi . 

» 50  La  peine  in- 
» fLgée  à tout  ci- 
» toyen  qui  ne  fi- 
» gnera  pas  le  fer- 
» ment , & ne  re- 
» connoitra  pas  les 
» principes  énoncés 
» dans  l'arrêté , eft 
» un  afte  arbitraire 

« dans  ' le  berceau 

• 

» de  la  liberté.  L’ef- 
» time  que  je  porte 
» à mes  anciens  ca- 
$>  marades  , l’efpoir 
» qui  me  refte  qu’ils 
» n’ont  été  qu’éga- 
» rés  , m’empêche 
» d’en  dire  davan- 


galimathias  civico- 
rebelle , obéir  à là 
nation  , à la  loi  & 
au  roi  ; je  le  penfe  , 
vous  vous  croyez  la 
nation  comme  dé., 
puté  infidèle  , vous 
vous  rendez  arbitre 
de  la  loi , comme  ja- 
cobin & comme 
foi-difant  ami  de 
la  conftitution 
vous  ne  voulez  plus 
de  roi,  votre  fer- 
ment ne  vous  em- 
baraffera  pas  beau_ 
coup.  Nous  en  corn 
noiffons  le  my ftere  . 
de  ce  ferment , nous  • 
connoiffons  aufiî  ce- 
lui de  l’œuvre  de 
ténébre,  d’ignoran- 
ce & de  perver- 
fité , que  vous  nom- 
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» tage.  J’attendrai  mez  votre  conflitu- 
» de  leur  droiture  & tion  ; cette  produc- 
*>  du  tems  la  juftice  tion  eft  digne  de 
» qu’ils  me  doivent,  vous  & de  vos  pa- 
reils , comme  vous 


Dubois  de 
Crancé. 


» Imprimé  par  or- 


êtes  dignes  d’elle, 
Confidérez  la  mo- 
deftie  de  notre  ja- 
cobin : comme  il  fe 
» dre  de  la  fociété  des  redrefîe  & fe  pa- 
» des  amis  de  la  conf-  nache  ^ en  parlant 
» titution . Alexan-  de  /’ immortelle  dé - 
» DRE  Beauhar-  claration  des  droits 
» NOIS  ^préjident  ; des  nations,  procla- 
» MasSIEU,  évêque  mée par  tajj'emblée 
» du  département  nationale  de  France, 
» de  l’Oife;  G.  Bon-  Il  fe  croit  quelque 
h necarrere,  Col-  chofe , pour  avoir 
» lot-d’Herbois  , participé  , par  fa 
» Prieur  ,fecrétai-  préfence,  à un  pro- 
» res . dige  de  fcélérateffe 

& de  bêtife  ; il  fem- 
ble  qu’on  entend  Cartouche  annoncer 
à toutes  les  nations , que  rien  n’eft  plus 
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beau , plus  grand  que  le  vol  & Tafia - 
finat , & que  cette  déclaration  immor- 
telle le  rend  le  premier  homme  du  monde. 
Le  cœur  s’indigne  , fe  fouleve  d’horreur 
& de  dégoût  en  entendant  un  gredin 
parler  avec  autant  d’impudence. 

Confervez  votre  eftime  pour  vos 
vrais  camarades  les  jacobins  & les  fans- 
culotes  : c'efl:  un  effet  digne  d’eux.  Oui, 
nous  vous  Taflurons , ils  ne  font  qu’é- 
garés , les  Français  ( qui  ne  font  pas  vos 
concitoyens.  ) Affurez-en  votre  poliffon 
fauteur  , & préfident  Alexandre , foi- 
difant  Beauharnois  ; affurez-en  votre 
évêque  Mafiîeu  , vos  fecrétaires  & votre 
caverne  jacobite  ; affurez-les  tous  que 
les  Français  vous  rendront  juftice  ainff 
qu’à  eux  ; & que  nous  comptons  en 
•avoir  bientôt  la  repréfentation  dans  la 
place  nationale  de  Greve. 

Ainff  foit  - il. 


